
LES ZOUZOUTERIES D’HIVER  Z’ET VARIÉES  
Bonjour les amis, l’année se termine dans la morosité des événements des 365 jours qui 
viennent de s’écouler qui, il faut bien le dire, n’encouragent ni l’optimisme ni la joie de 
vivre. Et pourtant, il faut faire face et continuer à croire que nous et nos enfants pourront 
vivre avec bonheur et sérénité.   

J’espère vous apporter avec ces quelques lignes un peu de joie, un sourire et un tantinet 
de poésie dans ce monde de brutes. 

Le Père Noel et les expressions françaises  

 

Le Père Noel c’est bien connu n’a pas d’oursins dans les poches. Il est au contraire 
généreux et, plein aux as de cadeaux de toutes sortes, il se coupe en quatre et met la 
main à la pâte pour préparer les colis. 

 Faut dire qu’il a la pêche le barbu, il a baillé aux corneilles tout l’été. Alors il se met sur son 
31, ne monte pas  sur ses grands chevaux, mais plutôt sur ses grands rennes et sans y aller 
pas quatre chemins commence sa tournée. 

 Une fois parti, il ne faut pas avoir une mémoire de poisson rouge car il ne faudrait pas 
poser un lapin à un enfant ni perdre la tête car ils attendent en  croisant les doigts pour 
que leurs vœux soient exaucés. 

 Certains cependant se tiennent à carreau car le Père Fouettard qui a un cœur de pierre 
a observé leurs faits et gestes durant l’année et a repéré ceux qui racontent des salades 
quand leur chambre est sens dessus dessous, ceux qui ont un poil dans la main ou la tête 
en l’air à l’école voir ceux qui font l’autruche ou prennent leurs jambes à leur cou quand 
on leur fait une remarque. 

 Fouettard alors se met en pétard et les prend la main dans le sac quand ils essayent de 
mentir au Père Noel. Bon, pour finir il ne s’agit pas d’en faire tout un fromage, il n’est pas 
casse pied,  il pardonne et distribue les cadeaux.  

Tout le monde est content et a la tête dans les étoiles. 

 Merci Père Noel.  



 
 
PAYSAGE D’HIVER 
 
De ma terrasse ensoleillée 
Je vois les montagnes enneigées 
Qui se découpent sur ciel d’azur 
Et se fondent dans la nature 
 
Le matin dès les premiers rayons dorés 
La brume ouatée elles transpercent 
Et pointent leurs sommets acérés 
Vers l’infini qui les bercent 
 
Sur le coup de midi dans la lumière intense 
Le reflet de la neige vous fait cligner des yeux 
Vous voyez alors le soleil qui danse 
Et tout autour de vous tournoyer les cieux 
 
Spectacle aussi grandiose 
Quand en fin de journée 
Elles se colorent de rose 
Pour vous ensorceler 
 
De ma terrasse ensoleillée 
Je vois les montagnes enneigées 
La sérénité envahit mon esprit et mon corps 
Dieu merci le monde n’est pas encore mort. 
 
Pour continuer et pour me faire pardonner mon retard auprès de Serge Barbey, dit 
Bolomey, un petit texte valdo-géographique recensant quelques villages bien de chez lui. 

 

 



 
Le Taguenet était un très curieux bonhomme. Il était le PREMIER  
d'une famille de dix enfants. A l'école, il n'était pas un ASSENS 
mathématique. Cependant, il n'avait PALEZIEUX dans sa poche et il 
ne fallait pas trop se FIEZ à son regard FAOUG et son  LONAY donnait 
ENVY de le taquiner 

Il vivait dans une vieille masure LUINS du  monde. Le CHENIT qui y 
régnait était indescriptible et la couche de crasse était si EPESSES qu'il 
aurait pu, ou du, passer les murs à la  CHAUX        
 

  
Lui-même avait la PAUDEX mains si sale qu'on aurait dit qu'il ne se LAVEY jamais. Il sentait 
l'huile RANCES et la BIERE il en buvait des litres, car l'eau d' HENNIEZ ne l'intéressait pas. Il 
travaillait fort peu, il était ce que l'on appelle un bras BALLENS    
 
Malgré cela, il restait sec comme un TREY. Les galopins du village lui faisaient 
continuellement des farces. Le LIEU de rassemblement de ceux-ci était LE SENTIER qui 
longe la rivière, juste après LE PONT qui l'enjambe. C'est là, qu'un jour, les garnements 
décidèrent de mettre tout habillé le Taguenet dans un vieux BASSINS du village. Il n'a pas 
trouvé l'AUBONNE car il faisait froid ce jour-là; l'YVERDON je vous parle  était très rigoureux. 
Il fallut faire un bon feu avec les CROIX du cimetière pour le réchauffer. Cela fit grand 
scandale dans la région. On échangea quelques NYON puis tout le monde se dirigea 
VERS L’EGLISE pour se faire pardonner. 
 
 
Et pour la bonne humeur quelques citations bien pensées de quelques personnalités 
connues : 

Je n'ai pas parlé à ma belle-mère depuis 18 mois. Je n'aime pas l'interrompre. (P. Dac) 

Les talons hauts ont été inventés par une femme qu'on embrassait toujours sur le front. 
(Marcel Achard) 
 
Le cerveau est un merveilleux organe. Il démarre au moment où vous vous levez et ne 
s'arrête qu'au moment où vous arrivez au bureau. (Robert Frost) 
 
Le meilleur moyen de faire tourner la tête à une femme, c'est de lui dire qu'elle a un joli 
profil. (Sacha Guitry) 

 
 Le seul moment où une femme réussit à changer un homme, c'est quand il est bébé. 
(Nathalie Wood) 
 

Le bon sens, c'est ce qui permet d'être écouté quand vous n'êtes pas intelligent. (F. Dard) 
 
La vraie paresse, c'est de se lever à 6 heures du matin pour avoir plus longtemps à ne rien 
faire. (Tristan Bernard) 
 
Un ami est comme un melon. Il faut en essayer plusieurs avant d'en trouver un bon. (A. de 
Musset) 
 
Au royaume des aveugles, les borgnes sont mal vus ! (P. Dac) 



 
Je me suis souvent demandé ce qui peut bien différencier une bonne grippe d'une 
mauvaise. (P. Dac) 
 
Vous pouvez vous construire un trône avec des baïonnettes, mais vous ne resterez pas 
assis longtemps dessus. (Boris Eltsine) 
 
C'est au moment de payer ses impôts qu'on s'aperçoit qu'on a pas les moyens de s'offrir 
l'argent que l'on gagne. (F. Dard) 
 
Et pour terminer 
 
Le rire, comme les essuie-glaces permet d'avancer même s'il n'arrête pas la pluie. 
(G.Jugnot) 
 
Voilà chers amis retraités, sur ce je vous souhaite le meilleur pour ces fêtes de fin d’année 
et plein de bonheur en 2017. 
 
Votre Zouzou 
 
 
 
 
 
 


